




RAPPORT
DU COMITÉ MILITAIRE;

Sur le traitement des Invalidss de l’Hôtel

des Invalides détachés , des Invalides

retirés avec pension , des soldés et demi-

soldes.

Par M. DUBOIS DE GRANGE*
>
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Messie urs.

L £ comité militaire vous a préfente fucceffivement
toutes les bafes d’organifation d’une armée de français

;
il eft enfin parvenu à débrouiller ce cahos dont Pin-

^ ^rigue, toujours harcelant le pouvoir arbitraire, avoiç

A a
/
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comblé la mefure. Il n’exiflera plus de places fans fonc-

tions , de talens fans récompenfe , la carrière efl dûverte

à tous les hommes également
; & fi par vos lois nou-

velles , le riche fans mérite efl deftiné à végéter toute,

fa vie dans robfcurité
, le foldat fans proteélion 8c fans

fortune pourra, s’il s’en rend digne, devenir maréchal
de France. Tel fera

, Meilleurs
, le réfulcat heureux de

vos travaux fur lorganifation militaire.

Vous avez démontré que la véritable économie pour
une grande nation confifle dans une exaéle diftribution

de fes bienfaits
; 8c fans égard au poids de vos

charges anciennes , de ces charges que vous avez mifes

fous la fauve-garde de la loyauté françoife , vous ave£

amélioré d’une manière très-fenfîble 8c très-jude le fort

de toutes les claffes du militaire; vous avez cru devoir

aufli porter votre attention fur les derniers in flans de
la vie des hommes qui en ont confacré la plus belle

portion au fervice de la Patrie
; 8c vous avez voulu que

de grade en grade jufqu’an dernier foldat, chacun reçût

de la Nation une récompenfe proportionnée
,
qui le mît

à l’abri du befoin.

Par fuite de la même équité , vous avez rappelé à

jouir de ce bienfait la clafTe très-nombreufe de ceux

qui n’avoient point été récompenfés d’une manière digne

de leurs fervices (i). Cette furcharge vous honore : c’efl

ainfl , Meilleurs
,
que l’Affemblée nationale doit répondre

aux détraéleurs de fes opérations , à ceux dont elle a

réduit ou annullé les traitement
,

parce qu’ils n’ont eu

(i) Je citerai un exemple pris entre beaucoup d'autres du
même genre , dans le dernier rapport que nous a fait votre
Comité des penfîons , lEtiennej Dufour , Lieutenant-Colonel
de la Gendarmerie

, retiré en 177 f ,
quarante-quatre ans de

fervice, dix-fept campagnes, penfion de 555 livres y rétablis
pour 4,000 livres, article 19 8c 20, titre Ier .
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à produire aucun titre légal des bienfaits qu’ils avoient

iifurpés.

Je fuis chargé aujourd’hui , Meffieurs
,

par votre

Comité militaire, de vous préfenter fes idées fur l’hotel

des Invalides , ôc les nombreufes branches de cette inf-

ritution.

Tous les militaires qui ont obtenu des retraites à

titre d’invalides ou Vétérans , fe diftinguent en quatre

dalles :

i°. Les Invalides détachés;

z°. Les Invalides retirés chez eux avec un traitement
;

3°. Les foldes Sc demi-foldes des Soldats retirés
;

4°. Les Invalides entretenus à l’hôtel.

Tous ces penfionnaires de l’État forment une malle

d’environ z 8 ooo hommes, dont les traitemens réunis

courent près de lix millions , mais dans une grande dis-

proportion entre eux.

Nous fixerons d’abord votre attention ,
Meilleurs , fur le

fort des habitans de l’hôrel des Invalides de ces hommes,
d’autant plus intéreffans qu’ils n’ont eu de letat militaire

que les épines , & que leur cœur ,
encore plein de ce

patriotifme brûlant qui les guidoit clans les combats , fenn

avec plus de douleu rapprocher le terme de leur carrière au

moment de la n alliance de lâ liberté de de l’égalité des

droits entre les Citoyens.

Il eft d’autant plus urgent de vous occuper de leur

fort, que par le nouvel ordre de chofes que vous avez

décrété pour l’armée a&ive , les quatre deniers que loi*

prélevoit ci - devant fur les malles dont trois étoient

applicables à l’entretien de l’hôtel , font fupprimés
,
que

les oblars fur le clergé font confondus dans la propriété

nationale
,
que probablement les trois cents cinquante

mille livres que payoit annuellement la ferme générale

pour tenir lieu du privilège des droits d’entrée des In-
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valides , vont être abolis

, & qu'il n'appartient â cet

hôtel que cent mille livres de rentes en contrat fur la

ville
? & quinze mille livres en propiiété foncière,

refte de deux millions de traitement annuel auquel il

efl inftant de pourvoir.

Frappés du fpe&acle impofant de ce magnifique hôtel

,

que Louis XIV fit élever pour fervir d’afyle aux vé-

ritables inftrumens de fa gloire , vous éprouvez fans

cloute, Meilleurs, un refpeét religieux pour ce monument
de juftice & de reconnoilfanee.

Louis XIV avoit voulu rendre cet établiHement digne

de fon objet
}
mais les abus inféparables d’une admini f-

tration nombreufe Sc compliquée font dénaturé , Sc le

brave foldat qui
,
par fou courage Sc de longs fervices *

a mérité les regards Sc la reconnoilfanee de fa patrie,

qui, épuifé de fatigues Sc de bleffures , a bien acquis

le droit jde mettre un intervalle entre la dépendance

de la mort , retrouve dans cet afy le toutes les pallions

fubakernes qui, dêgnifées fous ces noms d’ordre, d’é-

conomie , de police, lui préfentent fans celfe de nouveaux

devoirs à remplir, des punitions à éviter, des privations

pénibles à eifuyer !

Je ne chercherai poinq à vous engager dans la dif-

euffion des détails minutieux de fadminifiration de

l’hbtel des Invalides (comme repréfentans de la Nation)

nous ne devons pas être inutilement les détraéleurs ni

les apoîogiftes de quelques individus. Dès que l’on a

lu que j ’étois le rapporteur nommé par votre Comité ,

on m’a entouré d’obfcurités de contradictions. Les uns

m’ont porté les- plaintes les plus amères ,
les autres m’ont

vanté la fagelfe de leur adminifîration. J ai écarté tous ces

chocs d’intérêts divers, mais il eft de fait, qu’excepté ceux

qui ont quelque part dans l’adminifiration de l’hôtel,. qui

Jouilfent de faveurs particulières, ou ceux en qui la perte
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«les facultés phyfiques a déttuit le moral, tons demandent

à refpirer l’air pur de la liberté.

Ce n’eft donc pas le fafte des édifices qu il faut 10
.

confidérer ,
mais l’utilité de la cbofe , mais l’intérêt de

ceux que l’on veut & que l’on doit récompenfer de leurs

bons fervkes.
. A , ,

L’entretien de l’hôtel des Invalides a. coûte deux

millions en 1709.

M. de la Tour-du-Pin avoit fait efpérer des économies

importantes en 1790, & cependant la dépenfe de cette

année a monté à 2,100,000 livres , ce qui eft juftiné

par les états remis à votre comité par le lieur rre-

minville ,
tréforier des Invalides.

Le dernier état de revue prouve que Ton y entretient

418 Officiers de tous grades, & 2454 fous-Officiers Sc

Soldats. Eh bien , Meffieurs, offrez à chaque Soldat &
fous-Officier le maximum que vous avez décrété pour

les pendons de retraite à venir. Donnez 600 livres aux

Lieutenans, 800 livres aux Capitaines, 1,000 livres aux

Commandants de bataillons, & 1,200 livres aux Lieu-

tenans-Coionels ,
demain 1 hôtel fera vacant

j
il n y

refiera que le gouvernement & ce qu on appelle ma-

nicrots ou moines-lais
.

^ / .

Cependant cette munificence qui ,
fous l’ancien régime

eut paru exhorbitante , ne coûtera pas 900,000 livres.

En voici le calcul relevé d’après le dernier état de revue £

7 Lieutenans- Colonels à 1,200 liv. 8,400**

20 Commandans de bataillon a

1,000 livres..,..^. 20,000

147 Capitaines à 800 livres 117,600

244 Lieutenans à 600 livres. . . ., 146,400.

14 1 Maréchaux-de s-Logis à 422 1.

3 fous 4 den « 59>5 2
5

*of..

De cetteApart. . • . . . 3 5
1 >-9 1

5

A, 4
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R-ePort » 351,9*5 1. tol|

444 Sous - Officiers
,
que je mets

tous de la première dalle , à

300 livres.
. 133,200

i8n Soldats à.* 27 liv. 10 fous.
. 412,002 10—

TOTA^t 897^128 1.

Les états qui ont été remis à votre Comité pair l’ad-
nuniftrarion ? portent la dépenfe habituelle Sc néceffiaire
de ces braves militaires à l’hôtel

, fans compter tous
les accelToires a 1,391,436 livres. L’économie fur cet
article feul fera donc évidemment de 494,308 livres.

Le Comité nous propofe , Meilleurs
, d’accorder cent

livres par an de plus aux Invalides qui ont perdu un
bras , une jambe

,
qui font privés de la vue 3 enfin à

ceux qui par leurs infirmités a&uelles font clafies parmi
ce qu’on appelle moimsAais.
On ne manquera pas de vous dire que M. de Saint-

Germain a déjà fait évacuer en partie cet hôtel
,
que la

prudence Sc l humanité du gouvernement ont été affligées
du fpectacle douloureux de plufieurs Invalides que leur
intempérance ou leur defaut d’ordre Sc de prévoyance
avoit réduit a l etat le plus déplorable

, ôc quais ont été
trop heureux de rentrer à l’hotel

3
mais le Comité vous

pbferve que ces Soldats invalides n’ont pas été renvoyés
avec une penfion atiffi forte de moitié que celles qu’il
vous propofe

:
qu ils trouveront par-tout un parent , un

ami , un étranger même qui fe chargera de les. recueillir

ace prix
3
au futplus, le comité vous indiquera chaprès,

des moyens fimples de fuppléer à ce que les Invalides
pourroient perdre dans la fuppreffion de l’hôtel

, Sc à
l’abandon auquel l’intérêt privé

, déguifé fous le voile dq
l’humanité, fuppofe que feroknt expofés ces braves gens.
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On pourra o'oje&er d’autre part
,
que plufieurs de

ceux qui portent le nom 8c l’habit d’invalide , n’ont pas

mérité cette faveur, qu’il eft injufte d’appliquer la même
irécompenfe à un fuppôt de la police

,
qu’à un ancien

militaire qui a verfé fon jfang 8c confommé fes facultés

au fervice. Je fais qu’il y a eu fur cet objet des erreurs

de commifes , 8c qu’il en eft même parmi les Officiers

qui n’ont jamais fervi la Patrie. Mais ,
Meilleurs ,

s’il

eft de votre fagefte de prévenir tous les abus de ce

genre pour l’avenir
;

le Comité a penfé qu’il feroit de

la dignité de la Nation de ne pas fe livrer à des re-

cherches qui ne tendroient qu’à réduire au défefpoir des

individus qui n’ont pas (d’autre èxiftence , 8c pour qui

la mort deviendroit un bienfait.

Il ne s’agit point ici de ces hommes luxueux qui,

abreuvés du fang du peuple, ne pouvoient en être raf-

fafiés, mais de malheureux pere$ de familles, à la fub-

(îftance defqueîs vous devriez pourvoir quand ils n’y au-

raient pas d’autre titre que leur mifere 8c votre humanité.

Le fort avantageux que vous avez deftiné à tous les

anciens militaires
5
par vos décrets fur les penfions , vous

allure que déformais très-peu de ces braves gens eulTenç

follicité l’hotel pour retraite, Ainfi , fous ce rapport , ce

monument faftueux ne peut plus être confidéré par vous

que comme le fépulcre où devroient s’éteindre en peu d’an-

nées ceux qui l’habitent aujourd’hui. Ces vétérans euflent

encore moins follicité d’être employés dans les compagnies

d’invalides détachés
;
et celui qui a mérité le prix de 40 ans

de facrifices, veut 8c doit en jouir en paix au terme de fa

carrière
;
d ailleurs ces invalides détachés vont devenir inu-

tiles à la gardé des forts qui feront la plupart fupprimés
;

il ne refteroit pour les occuper que les maifons royales;

mais vous avez pourvu à ce genre de fervice en décrétant

la lifte civile de Sa Majefté.

Cependant l’ariillerié demande à conferver fes çompa-
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nies de canonniers invalides, parce qu’elles fervent Ie$

atteries des côtes , ôc qu’il feroit impoffible de fuppléer à

ce fervice , en cas de guerre , fans augmenter le corps ac-

tif de l’artillerie
, ou fans nuire au développement de nos

forces militaires dont vous avez combiné toutes les rela-

tions. Nous vous propofons, en conféquence, de déclarer,

qu’attendu les récompenfes militaires qui ont été décrétées

pour les différens grades fuivanc là nature Ôc la durée des

iervices
;
Ôc l’intention qu’a manifefié l’Affemblée natio-

nale , d’afîurer à tous les anciens ferviteurs de la patrie

des refïources fuffifantes pour achever leur carrière dans
l’aifance ôc la liberté , il ne fera plus reçu d’invalides à

l’avenir autres que ceux qui , deftinés à fervir les batteries

des côtes , feront pris dans l’artillerie parmi les officiers

,

fous-officiers ôc foldats
,
que des infirmités prématurées

ou des accidens réfultant de leur fervice mettroient hors

d’état de le continuer avec la même activité, avant l’épo-

que fixée pour obtenir des retraites. Enfin, pour prévenir

toutes réclamations , nous allons pourvoir aux befoins du
petit nombre de ceux qui , accablés de blefiures ôc d’in-

firmités, fans parens, fans amis , vous demanderoient un
afyle.

Ces afyles, Meffieurs , doivent être multipliés dans le

royaume. Il faut que Je citoyen qui a perdu pendant un
long période d’années , dévouées au fervice militaire , fes

parens , fes amis , toutes ces relations du fentiment fi douces
à éprouver encore vers le déclin de la vie

,
puifie du moins-

revoir les lieux où il eft né, ôc qui rappelleront à fes der-

niers momens cet âge dont l’homme conferve un fouve~
nir auquel il aime à être ramené»

Chaque départément offrira un hofpice à ces braves

êc intérefifans militaires. L’hôtel des invalides ne rafïem-

bloit que les foldats du trône, inconnus & même indif-

férais à cette cour, dont ils avoient fervi les pallions, Les
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S 5 hofpices de la patrie montreront aux citoyens attendris:

(5c reconnoilTans , les foldats de la Nation.

Le Comité a donc penfé que chaque département ferott

jaloux de remplir un devoir fi cher envers les concitoyens,

& il vous propofe d eçablir dans chaque ville ou le tient

radminiftration générale & fous fa furveillance , un ho -

pice où feront recueillis librement tous les hommes qui

dut bien fervi leur pays, & qui délireront y entrer en

payant, à titre de penfiou >
les trois quarts de leur trai-

tement.
.

Le Comité eft convaincu que ces établir!emens vraiment

fraternels , où les penfionnaires feront vraifemblablemenc

plus nombreux, qui, dans les circonftanes préfentes ,

feront auffi faciles à former
,
que peu dispendieux ,

latil-

feront le vœu de tous les bons citoyens
;
que la tendrelle

la reconnoilfance en feront les gouverneurs, VL que la:

paix, le bien-être &c la liberté adouciront la rigueur de

ces derniers inftans, que la nature a marqué pour les héros *

comme pour les êtres vulgaires. Les invalides détaches ont

un fervice aélif, &. doivent participer aux mêmes avanta-

ges dans leurs corps que les troupes de ligne mais votre

Comité a cru de toute juftice d’accorder à ceux que vous

fuppiioiez, la totalité de leurs appointemens pour retraite.

Libres enfin de revoir leurs foyers ,
appartenant à la F rance

entière, ils auront la faculté de choilir entre la cohabitation

paifible avec leurs concitoyens , ou celui des hofpices que

nous vous propofons de décréter. Les officiels & foldats

qui ont 24 ans de fervice, foit dans les troupes de ligru»

foit dans les détaehemens d’invalides ,
obtiendront la

décoration militaire affieélée à leur grade. Ces deux

objets intéreffans étant réglés , il nous refie a vous entie*

tenir des invalidés retirés chez eux avec penfion, des

foldes <Sc demi-foldes.

Ces deux claffes très-nombreufes ,
puifqu eiles excédent

xa mille hommes, ne coûtent à 1 état que 2,404,08 1 1. 10 Ç
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La majeure partie de ces vétérans n’a de traitement que
? kk par j

our ou
5 4 liv. par an, & un habit tous tes quatre

ou tousjcs fix ans. Cependant i,ioo,ooO liv. employés à k
foîde, fans compter 500,000 liv. de maffe d'habillement

,

iont 105 1. par chaque individu; il y a donc d’étranges
chfparates dans la distribution de ces récompenfes

;
ôc l’or-

donnance qui fixe à cent piftoles la plus forte penfion qu’on
pourra obtenir fur les invalides

,
prouve qu’il y a eu des

2bus. Il fera donc important de vérifier tous ces détails; ôc
pour éviter les doubles emplois, contraires à vos décrets,
de féparer de l’étatde la guerre tout ce qui eft retraite ou
recompenfe militaire, & de le réunir au travail des pen-
sons, îe Comité militaire a penfé qu’il paroiiToit con-
venable de confondre en une feule maffe le traitement
des vétérans retirés avec folde ou demi-folde, ôc les éco-
nomies réfultantes du nouvel ordre de chofes que nous
avons 1 honneur de vous propofer, afin d’améliorer de tout
ce quil fera pofiibîe le fort de ces braves gens, ôc de
rr attendre que de leur extindion le bénéfice réel que doit
faire la Nation

;
6c pour rendre cette opération plus fenfi-

ble, je dirai que la malle de fonds applicables chaque an-
née à i’hbtel des invalides

, étoir de • . 2,000,000 liv.

Les invalides détachés coutoient . . . 895*898
La maffê de l’habillement 300,000
Les pen fions ôc gratifications aux offi-

ciers
j fous-officier ôc foldats invalides hors

de Thk-A . . , 677,06$
Les foldes, demi-foldes, penfions ôc ré-

compenfes militaires payées à des foldats

îedrés
,

^
. 1,340,024

Les foldes confervées aux corps réformés

4e grenadiers à cheval & de la gendarme-
rie • 128,450

De cette part* . ..... 5,341,437b



5.34M-J7*-
’

( x3 )

Report / \ • . i . * < T
Pendons a des officiers Ôc foldats SuiiTes

retirés. . . . • . . . . 180,040

Total . . » • 5,511,477 liv.

Sur quoi

,

Les invalides demeurant à Phôtel, d’après

le plan propofé , coûteront environ. .
. 950,000 liv.

Les huit compagnies de canonniers- in-

valides confervées pour folde . . . . 93,588
MaiTe d’habillement de ces huit compa-

gnies d’invaldes, à 34 liv. par homme . . 16,320

Les invalides détachés 802,310

Total. . . . 1^862,218 liv.

Relient fur 5,511,477 livres, 3,649,259, au-lieu de

2,325,579 liv. à répartir à ceux qui ont obtenu des ré-

compenfes militaires , après avoir pourvu aux traitemens

qu’il conviendra d’accorder aux adminiftrateurs & em-
ployés de l’hôtel des invalides.

Ainfi , Meilleurs, fans augmenter les charges que h
Nation fupportoit après avoir pourvu d’une maniéré digne

d’elle au fort des invalides, foit demeurant à l’hôtel , foie

détachés dans les forts, vous pouvez améliorer, d’une ma-

nière très-fenfibîe, l’état de 18 à 20,000 biaves & anciens

militaires, qui n’ont obtenu qu’une récompense trop mo-
dique de leurs fervices; car d’une part , vous avez une

plus value de 1,523,680 liv, furlamafie; & de Pâture

,

vous avez à récupérer tous les traitemens qui ont été

ufurpés fur cette partie, par des hommes riches & eti

faveur. Enfin la dépenfe aéhielle fera la même; mais elle

tournera toute entière au profit de ceux pour qui elle a
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été établie , & fans augmenter les charges de la Nation 1

vous doublerez les moyens d’exiftence de ces braves

vétérans ,
qu’elle a dû & voulu récompenfer.

En admettant ces bafes , Meilleurs , vous n’aurez donc

plus qu’à vous occuper de l’emploi de l’hôtel des invalides,

du mobilier qui s’y trouve , ôc des traitement faits ou à

faire aux agens de l’adminiftration.

Le Comité vous propofe de renvoyer également au Co-

mité des penfions tout ce qui concerne les adminiftrateurs

aâuels ôc leurs agens ,
ainfi que ceux qui ont obtenu des

récompenfes de leurs anciens fervices; le Comité militaire

n’a pas cru cet objet de fa compétence
5
mais le fort de

l’état-major de cet hôtel, fera réglé fur les bafes que

vous décréterez pour les états-majors des places de guerre

à réformer.

Quant à l’hôrel ôc fes acceifoires , c’eft une propriété

nationale qui convient à la ville de Paris, pour former,

fbit un corps de cafernes ,
foit un hôpital également utile

au fauxbourg Saint-Germain ,
au Gros- caillou ôc au quar-

tier Saint-Honoré, ôc vous accueillerez, fans doute, les

propolitionS que vous feront les adminiftrateurs pour cette

acquifition.

Le mobilier des invalides appartient également à la

Nation 5
nous vous propoferons d’en ordonner l’inven-

taire Ôc la vente à fon profit
;
mais vous ne pouvez re-

fufer aux officiers , fous - officiers -ôc foîdats qui vont en

fortir ,
un habit neuf complet , Ôc le petit équipe-

ment d’ufage qui leur étoit afteété ,
dont la note eft an-

nexée au préfent rapport. Nous vous propofons de faire

payer auffi , fur le prix de cette vente , 5
fols par lieue

à chaque invalide, pour fe rendre à fes frais dans la re-

traite qu’il lui plaira choilir, ôc dix fols par lieue à cha-

que officier.
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Telles font , Meilleurs , les vues de juftice & de bien-

faifance de votre Comité militaire fur les très-intéreflans

objets que je viens de vous expofer. Ên conféquence nous

avons l’honneur de vous propofer le projet de décret

fuivant.




